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Avant-Propos
Alain Pérel

Un retour aux racines les plus profondes de notre histoire, l’ancrage sur nos terres 
ancestrales, le lien de deux artistes avec le Limousin, deux épopées lointaines, un 
refuge  : ainsi peuvent-être résumés en quelques mots les sujets abordés dans ce 
32ème numéro de D’Onte Ses.

Au Moyen Âge

Rares sont les opportunités dans notre revue de rendre compte de cette époque. Nous 
devons la vie aux titulaires de nos numéros sosa impairs, lesquelles enfantaient alors 
dans la douleur.  Nul n’était mieux placé qu’Yves Aubard, professeur de gynécologie, 
pour nous faire découvrir la précarité des accouchements médiévaux, la faiblesse des 
connaissances théoriques, l’étrangeté des prescriptions, la prégnance des superstitions. 
Une femme sur trois mourait de ses accouchements, nous devons avec l’auteur 
rendre hommage à ces générations de femmes, conscientes des dangers encourus 
mais déterminées à transmettre la vie : ce rude combat n’a été que récemment gagné.

Sur la terre de nos ancêtres

Les granges-étables construites en Limousin au fil des temps ont répondu au besoin du 
moment et leur construction s’est adaptée à l’évolution de l’économie agropastorale 
limousine selon la diversité de ses territoires. Brigitte Favrie-Banette s’attache à 
l’étude de ce bâti spécifique et a pu identifier plusieurs types architecturaux dont 
les caractéristiques constituent autant de réponses fonctionnelles aux impératifs 
de l’exploitation : « leur originalité de forme et de structure mérite qu’elles soient 
sauvées afin de témoigner de cette ancienne architecture rurale, bien souvent 
méconnue aujourd’hui ».

Marcel Parinaud, au cours de ses nombreuses investigations meymacoises, a 
notamment découvert dans les archives de la famille Treich-Laplène un cahier de 
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comptes très complet pour l’année 1845 : la nature des recettes et dépenses sont 
détaillées, les créanciers et débiteurs presque tous  identifiés. Nous accédons ainsi 
à la vie quotidienne de François Treich-Laplène et de son épouse, mais découvrons 
aussi la répartition des rôles dans le couple pour la gestion du budget familial. Voilà 
un précieux exemple nous permettant d’approcher une famille de la bourgeoisie en 
Montagne Limousine en ce milieu du 19ème siècle.

Artistes en Limousin

Honoré de Balzac a situé dans notre région l’action de son roman, Le Curé de village 
(1841). Michel Labrousse met en rapport cette spécificité avec le passage de notre 
illustre romancier en Limousin en 1832, et prolonge les travaux des historiens 
balzaciens pour localiser plus précisément les scènes du roman dans Limoges et 
identifier le mystérieux village de Montégnac du roman. L’anthroponymie des 
personnages du roman, le possible rapprochement de ces derniers avec des individus 
ayant réellement existé, la découverte de l’inspiratrice vraisemblable de l’oeuvre 
complètent cet essai d’une approche globale du lien noué par Balzac avec le Limousin, 
lien maintenant bien déterminé mais effacé de la mémoire collective.

Michèle Montel nous restitue le parcours du peintre Jules Rouffet grâce aux 
témoignages de ses descendants. Cet artiste, né à Paris mais fils d’un prospère 
entrepreneur de maçonnerie creusois, intègre l’École des Beaux-Arts et, dans le 
sillage de son maître Jean-Paul Laurens, « lui aussi fasciné par les sujets militaires, 
qui vont être sa passion pendant plus de vingt ans, peindra chevaux, cavaliers et 
batailles ». Mais le décès de son épouse puis de sa fille le déterminent à rejoindre en 
1905 Saint-Sulpice-les-Champs (Creuse), le berceau familial qui sera désormais le 
seul sujet de son art. Son talent nous vaudra alors de délicats tableaux, « beaucoup 
de sous-bois en automne et en hiver, parfois à l’aquarelle, des paysages empreints 
de tristesse, où dominent les couleurs froides ».

Épopées lointaines

C’est le destin américain depuis 1907 d’un couple de de Vayres (Haute-Vienne), Jean 
Romain et son épouse Germaine Soulat, qui nous est relaté par Denis Gaucher. Avant 
dernier né d’une nombreuse fratrie et rapidement orphelin, Jean devient mineur et 
rejoint ainsi les houillères du Michigan. « L’histoire de Jean et Germaine est une belle 
illustration de résilience, d’adaptation et de continuité familiale ». Les trois enfants 
du couple assureront leur descendance aux Étas-Unis ; un retour temporaire au pays 
en 1930 confortera le maintien du lien avec la souche haut-viennoise. L’auteur et 
son épouse, née Soulat, perpétuent aujourd’hui le lien avec les cousins américains !

La vie du Dr Jean Augustin Bussière, né à Chard (Creuse) en 1872 est extraordinaire. 
C’est Jean-Louis Bussière, son fils né de sa jeune seconde épouse, qui nous l’a 
retrace : médecin militaire dans les colonies, il arpente successivement le Sénégal, 
l’Inde française, l’Indochine, la Perse et finalement (après quelques années en poste 
à l’hôpital des Invalides) la Chine où il exercera de hautes responsabilités pendant 
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plus de 40 ans. Il soignera notamment un jeune bibliothécaire de l’Université de 
Pékin qui entrera dans l’Histoire. Il connaîtra la guerre sino-japonaise et viendra 
en aide aux chinois et français menacés par l’envahisseur nippon. L’arrivée des 
communistes au pouvoir nécessitera finalement son retour aux sources définitif en 
Combraille en conclusion d’une vie exceptionnelle mais insuffisamment connue.

Poursuivre les commémorations des 80 Ans

Dans la lignée de la séquence commémorative engagée depuis 
2024 par D’Onte Ses, et de la labellisation des travaux du 
CGHML sur la Libération, Jean-Claude Frölich nous livre 
ici la première partie de son étude sur les réfugiés juifs à 
Saint-Junien (Haute-Vienne). Alsaciens et Lorrains dès 1939, 
ressortissants des régions envahies en mai 1940, expulsés des 

mosellans « non germanisables », ressortissants étrangers trouveront refuge dans la 
cité gantière. Ils y ont connu les rafles, le passage de la Division Das Reich, mais ont 
aussi bénéficié de l’aide de nombreux habitants anonymes : le nombre de déportés 
et dénoncés restera limité ; en témoignent aussi les quelques familles qui resteront 
après-guerre à Saint-Junien.

Alain Pérel


